                                                                                                                           TEXTES P. :…
LES THERMES.
Les Romains, du plus riche au plus pauvre, fût-il un esclave,  avaient  le sens de l’hygiène et la possibilité de la pratiquer. Le bain était pour eux une nécessité. 
La domus  ( plan ) des  riches possédait une salle de bain., voire même des installations comparables à celles qui existaient  dans les grands établissements de bains publics : les thermes (thermae vient de l’adjectif grec thermos, chaud), ; ceux-ci, dont l’exploitation était affermée, étaient offerts au peuple par de riches particuliers ou l’Etat. Les exploitants, tout en  percevant un droit d’entrée d’un montant très  modique, s’y retrouvaient grâce au nombre d’entrées.

Parfois, pour obtenir les faveurs du peuple, un riche citoyen ou  un magistrat payait toutes les entrées pendant un certain temps. 
Dans la Rome impériale, on en trouvait bon nombre. 
Ces établissements offraient toute une infrastructure de détente qui ne se limitait pas aux bains proprement dits. Ainsi pouvait-on y disposer : 

· de bibliothèques où l’on pouvait consulter les ouvrages des plus grands écrivains.

· de salles de conférence.

· de salles de concert.

· de salons de repos.

· de gymnases.

· de stades pour le sport (course, lancement du disque, du javelot…)

· de jardins pour la promenade.

· de boutiques.

   On pouvait aussi y trouver des bureaux de l’administration.

Les Romains, après une longue matinée (commencée dès le lever du soleil) consacrée au travail, aux affaires ou à la vie publique, passaient une grande partie de leur après-midi dans les thermes. S’étant débarbouillés le matin de façon très rapide, ils y allaient pour se laver, se faire raser, se baigner, faire du sport, se promener, se cultiver, se reposer, rencontrer des amis…

Les thermes ouvraient à midi. Ceux qui ne possédaient pas de locaux séparés pour les hommes et les femmes pratiquaient des horaires alternés : les femmes s’y rendaient en début d’après-midi et les hommes, ensuite.

La porte d’entrée franchie, le visiteur, pour les bains, disposait :

· d’un vestiaire (Les riches y laissaient leurs vêtements à la garde d’un esclave).

· d’un caldarium : salle pour le bain chaud. Une chaîne permettait d’actionner l’ouverture ou la fermeture d’un clapet au niveau du plafond pour corriger la température lorsqu’il faisait vraiment trop chaud.
· d’un sudatorium : petite salle très chaude pour le bain de vapeur.
· d’un laconicum : étuve sèche sans vapeur.
· d’un tepidarium : salle de passage entre le bain chaud et le bain froid, avec bain tiède.
· d’un frigidarium : salle de bain froid.
· d’une salle des parfums et des onguents, et d’ateliers de massage.
L’alimentation en eau était assurée par des aqueducs qui amenaient l’eau dans d’immenses réservoirs.
Le chauffage des eaux se faisait par le système d’hypocauste, illustré ici pour une habitation.
L’eau se trouvait dans trois récipients communiquant et superposés, celui pour l’eau chaude étant le plus proche du foyer et celui pour l’eau froide, le plus éloigné.

Chaque fois que l’on prélevait une quantité d’eau chaude du 3ème récipient, une quantité équivalente lui arrivait du bassin d’eau tiède, lequel recevait la même quantité du bassin d’eau froide. Ce système de vases communicants assurait le remplissage des trois récipients à partir d’une seule entrée d’eau et permettait de réduire le temps d’élévation de la température dans le récipient d’eau chaude.  
Le baigneur commence généralement par un bain chaud, un bain de vapeur, de la gymnastique énergie ou un bain de soleil pour réchauffer le corps et ouvrir les pores de la peau, et termine par un bain froid.
Avant de se livrer aux exercices physiques, le sportif s’enduit le corps d’huile parfumée. A l’issue de l’exercice, la poussière s’est collée à la peau. Il suffit de se racler avec un strigile (1-2) pour éliminer une partie de la saleté. Le reste est nettoyé par le bain.
Les thermes avaient une fonction sociale importante, car ils favorisaient : 

· l’hygiène.

· le traitement du rhumatisme et de l’arthritisme : bains chauds, bains de vapeur, étuve sèche.
· le maintien d’une bonne condition physique : stades, salles de gymnastique, ateliers de massage.
· l’information culturelle : bibliothèques, salles de conférence, de concert.
· le contact et les échanges d’idées : salons de repos, jardins pour la promenade.

